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{Clonvention nationals )

La Société populaire de Saint-Aignan, dépar-
tement de Loir-et-Cher, envoie a la Convention
nationale le procés-verbal du briilement des ti-
tres féodanx et de 1a plantation d’un arbre vivant
de la liberté. Le citoyen Aubry, juge de paix du
canton, y a porte, sur ’autel de 1a patrie, 24.000li-
vres en numeéraire. L’esprit public, 4 Saint-Ai-
gnan, est a la plus grande élévation. Le veeu
général des citoyens de cette commune est que
la Constitution triomphe; et, pour cet effet, ils
conjurent la Convention, au nom ‘de la patrie,
de rester a son poste.
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